Titre ; un lieu Sarajevo (1992-1995)

Niveau ; 1ère générale

Thème ; De la guerre froide à de nouvelles conflictualités, De nouvelles conflictualités depuis la fin de la guerre froide

Temps ; 2 heures

Ressources ; 
Approche géopolitique
Revue Balkanologie : « Sarajevo, capitale incertaine » et d’autres articles

Revue Confluences méditerranéennes
« Voisinage et crime intime »

Démarche : 

La question est abordée sous forme d’étude de cas puis d’une mise en contexte (soit 2 heures) après l’étude de la guerre froide et de l’effondrement du bloc soviétique. Il est centré sur le siège de la ville par les forces nationalistes serbes même si le B.O n’est pas explicite en ce sens. Les manuels ne présentent pas clairement pour ce thème 2 du B.O de mises en perspective ou alors de manière vague.
Dans un 1er temps, on part d’une histoire au « ras du sol » en s’intéressant aux acteurs du siège de la ville avant de replacer le lieu dans le cadre yougoslave. Dans un 2ème temps, une mise en perspective est opérée, axée sur les nouvelles conflictualités (guerres civiles, guerres éthnicisées, guerres « confessionnelles »…) aux échelles régionale et mondiale.

Mise au point scientifique 

Le sujet est complexe et on doit éviter une approche manichéenne. L’idéal est de confronter sources serbes (rares) et sources bosniaques. Quelques présupposés sont aujourd’hui périmés comme : 

· l’idée commune d’un retour aux « haines ancestrales », le communisme aurait geler les tensions qui resurgissent en 1992. Les tensions naissent bien avant 1991.
· l’idée d’une volonté de constituer un Etat-nation que les peuples des Balkans n’avaient 

pu concrétiser, sorte d’étape nécessaire vers l’Etat moderne ; présupposé à double tranchant  que cet Etat-nation car il fait naître idée d’homogénéité ethnique et induit l’épuration ; cette  lecture jacobine est dépassée mais a réussi paradoxalement à homogénéiser la ville.
· l’idée d’une nouvelle balkanisation qui évacuerait  les Balkans de l’histoire européenne ; cette vision a pu expliquer une politique limitée à l’aide humanitaire et la non-intervention dans un premier temps du conflit. On se rappelle en outre que lors du 1er conflit mondial, les « peuples balkaniques » ont été globalement fidèles à la monarchie autrichienne et que la Yougoslavie titiste a pu être un modèle de fédéralisme partagé.
Le siège de Sarajevo par les Serbes s’inscrirait plutôt dans un projet de Grande Serbie, qui rejette le multiculturalisme. Il met fin au « bon voisinage » (komsuluk) et vise à la destruction de  l’identité sarajévienne. Les serbes les plus extrémistes pensent la ville comme un « espace impur » car elle permettait justement cette proximité. Le néologisme d’urbicide, employé par l’ancien maire de Belgrade, rend compte de cette vision, les assiégeants s’épuisant à raser tout ce qui est gênant, et « fait ville », en somme la destruction de l’urbanité. Cafés, marchés, lieux interculturels sont les cibles privilégiées des snipers et autres miliciens.  

Organisation : 

Etape 1; 
De façon magistrale (20mn) 
A l’aide des cartes  on localise (2 échelles) et présente Sarajevo dans l’ensemble yougoslave. On insiste sur la dimension multiethnique et multiculturelle de la ville. 

La coexistence selon le système de la « komsiluk » repose sur le bon voisinage. On précise que les cartes des manuels ne peuvent jamais rendre compte de cette proximité puisque l’habitat serbe côtoie l’habitat bosniaque, et que de nombreuses familles sarajeviennes sont formées par des couples mixtes bosno-serbes. Le terme « bosniaque » désigne l’habitant de la Bosnie (qui peut donc être serbe, ou même croate) et le néologisme « bochniaque », le bosniaque de confession musulmane.

Etape 2 ; 
Les élèves sont confrontés à  4 documents (1h) pour expliquer le siège de Sarajevo
· Le reportage de l’INA
· « Survival Map » (académie Paris)

· Témoignage de Z.Dizdarevic, T.Senad ou de Vildana Selimbegovich (Courrier International)
· Le tableau statistique avant et après le siège (voir annexe)
· Les cartes de Sarajevo et de la Bosnie après les accords de Dayton (voir annexe)
Questions posées aux élèves sur le reportage et le témoignage :

- Qui  menace Sarajevo ? 
- Quelle dimension a la guerre ? 
-Comment se manifeste la solidarité internationale ? 
-Comment la ville se transforme sous les effets de la guerre ? Que devient Sarajevo après 
les accords de Dayton ?

Etape 3 ; 
De façon magistrale (30mn), on corrige en enrichissant l’étude par une mise en perspective de Sarajevo du temps moyen du XX°s au temps long à l’aide de cartes : 

-ville fondée au XV°s, toujours intégrée dans de vastes ensembles politiques de l’empire turc à l’empire austro-hongrois favorisant les brassages.

-naissance des premières tensions dans les années 1960 ; Tito reconnaît une « nation  musulmane » et en 1974 la nouvelle constitution rend la Bosnie plus autonome avec ethnicisation des pouvoirs locaux. 
-depuis 1991, on assiste à une dévaluation stratégique de la Yougoslavie : elle n’est plus l’alliée objective de l’ouest face au bloc communiste
-on insiste sur la volonté des Serbes de garder la souveraineté sur un territoire et ses ressources dans un système de pouvoir autoritaire, d’où une guerre qui ravive les haines anciennes (et non le contraire) ; la guerre réveille donc les nationalismes. 
-le siège donne lieu à une représentation du conflit avec deux lectures identitaires ; les serbes se présentant comme remparts de la chrétienté tandis que les Bochniaques mettent en avant leur appartenance à  une Europe musulmane, enracinée dans l’histoire. Sarajevo est devenue la capitale de la Bosnie-Herzégovine et de la fédération croato-musulmane mais ce double statut restreint son rôle et son influence, même au sein de la Bosnie. 
Exploitation des documents

-le reportage évoque la configuration de la ville que l’on croise avec la « survival map ». Le sort des civils durant le siège et la complexité du conflit sont mis en valeur ; des médecins serbes soignant des bosniaques. 

-la « survival map » et la carte de la « sniper alley » nous plongent dans le siège ; ville au fond d’une cuvette, cible des tirs serbes (canons sans servants) dont seul l’aéroport est « libre » et permet le pont aérien humanitaire (avions occidentaux dans le ciel)
-les textes du journaliste bosniaque Zlatko Dizdarevitch ou de T.Senad (Hachette p.188-189)  rendent compte de l’imbroglio sarajévien et des difficultés quotidiennes des civils. (Autre source  Sradjan  Dizdarevitch)

-les cartes à l’échelle régionale et continentale permettent de changer d’échelle en partant du terrain sarajévien pour replacer le siège dans les guerres yougoslaves. 

-l’image satellitaire de la ligne de partage (IEBL = Inter Entity Boundary Line) actuelle (Serbes au sud-est) permet de confirmer que Sarajévo n’est plus la ville multiculturelle d’avant 1992. Le siège a tué 10 000 personnes environ. La ville est à 85% « bochniaque ». Les Serbes ne sont plus qu’environ 10 000 contre plus de 150 000 auparavant. La politique de retour voulue par l’ONU est un échec et la SFOR doit « tenir » les communautés. 
La mise en perspective générale

-on présente une carte des principaux conflits dans le monde depuis les années 1990 qui replace le siège de Sarajevo dans le contexte de la chute du bloc communiste et la nouvelle configuration du continent européen après 1990. 
Cet effondrement explique d’autres conflits ; conflits que les médias et certains « spécialistes » présentent comme confessionnels en Asie centrale (Arménie/Azerbadjan), les deux guerres en Tchétchénie (parallèle avec une autre « ville martyre » Grozny) ou ethniques (Congo, Nigéria…) mais qui n’en sont pas moins des conflits politiques derrières lesquels se cachent souvent des intérêts économiques. 
-on souligne que l’espoir d’un nouvel ordre mondial est déçu avec la 1ère guerre du Golfe qui rend compte en partie de l’échec et du discrédit des organisations internationales (CSCE, ONU, UE) et d’une « communauté internationale » globalement acquise aux Etats-Unis ( exemple  du génocide rwandais). 
-cette 1ère guerre du Golfe alimente un radicalisme islamiste en appelant au jihad (attentats dans les pays occidentaux, guerre civile en Algérie…) sur lequel se greffe l’exploitation de la question palestinienne.
-Sarajevo rend compte aussi de la puissance américaine face à l’indécision ou la désunion des européens (Kosovo en 1999, Irak 2003, Afghanistan 2002…). 
-enfin, si on a le temps, on peut interroger la légalité de l’intervention occidentale en Bosnie, au Kosovo (1999) comme en Irak (2003), ainsi que les objectifs de l’OTAN en Afghanistan depuis 2002. On montre ainsi que les  « nouvelles conflictualités » ne sont nouvelles que dans leur forme (attaque indirecte, attentats, cibles civiles…) et leur traitement par les grands décideurs mais que leurs ressorts sont traditionnels.  
O.Golliard, Lycée J.Ferry, Conflans ste Honorine. 
Documents à disposition ou étudiés avec les élèves
· Une chronologie et deux cartes 

· Une carte de la Bosnie et une carte de Sarajevo à la veille du siège de la ville des manuels
· une chronologie indicative ; le siège dure d’avril 1992 à février 1996
1943-1980 : Règne de Tito

1987 ; élection de S.Milosevic

1991 ;  chute de l’URSS et du bloc communiste
Eté 1991 proclamations des indépendances de la Slovénie et Croatie 

Octobre 1991 ; proclamation de l’indépendance de la Bosnie
Avril 1992 ; début du siège du siège de Sarajevo, création de la République fédérale de Yougoslavie 

Yougoslavie

1992 ; intervention de la FORPRONU puis de l’OTAN
Août 1994 puis février 1995 attentats du marché de Markale (plusieurs dizaines de Sarajeviens)
Février 1993 puis 1995 ; intervention de l’OTAN, création du TPIY

Eté 1995 massacre de Srebrenica

Décembre 1995 accords de Dayton
On peut éventuellement prolonger jusqu’au présent avec les procès de Milosevic (2001) et Karadzic (2008).

· On se réfère ensuite à l’excellent dossier mis en ligne sur http://www.ac-paris.fr/portail/jcms/p1_375346/sarajevo-1992-1995-un-lieu-histoire-1ere dont le tableau de la diapositive 22. 

· Interview de V.Selimbegovic
· Dossier sur Sarajevo, Le Monde daté des 8 et 9 avril 2012.

· Carte des Accords de Dayton.

· Pour la mise en perspective la cartothèque de la Documentation française. 
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« Survival Map », réalisée par les sarajéviens pendant le siège. 
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La ligne de partage ou la fracture post-Dayton. 

